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Définition de l’éthique
• C’est une recherche et une réflexion sur les normes et principes qui guident l’action 

humaine et auxquels on se réfère pour prendre une décision éthique face à un 
conflit de valeurs quand la réponse à la question « que dois je faire ? » n’obtient pas 
de réponse spontanée immédiate
• Visée éthique – « Une vie bonne avec et pour autrui dans des institutions 

justes » Paul Ricœur (Soi-même comme un autre)
• Discipline évolutive : ce qui était mal hier peut être bien aujourd’hui
• Réflexion éthique hiérarchise les options possibles, propose la « moins mauvaise » 

en vertu d’éléments raisonnables et qui peuvent être justifiés



• Autonomie = capacité d’un individu à se déterminer lui-même, à savoir ce qui est bon 
pour lui, de faire ses choix sans contrainte après avoir été informé de façon éclairée et 
dans des termes appropriés.
• Bienfaisance = toujours se soucier d’accomplir le bien en faveur du patient, c’est SON 

bien (ce qu’il estime souhaitable), principe moins impératif que la non-malfaisance qui est 
une obligation
• Non-malfaisance = primum non nocere…perseverare diabolicum

• Justice /Equité = décider des soins pour la patiente X ne doit pas se faire au détriment 
de la prise en charge de Y, application du principe d’équité a priori (égalité des chances) 
OU au terme de l’évaluation

Piliers (principes) de l’éthique

Deux exigences / spécification (application des principes à une situation particulière) et 
pondération (évaluer portée respective des principes pour déterminer lequel doit primer)



• Respect de la dignité (fourre-tout)
• Principe de responsabilité
• Principe de proportionnalité
• Principe d’arbitrage, de pondération, d’équilibrage (balancing) entre 

principes/contexte
• Principe de transparence, de rendu de compte (accountability)
• Principe de spécification (ajustement qualitatif des normes) aux cas particuliers

Autres principes de l’éthique



• Droit = la norme, ensemble des lois qui régissent une société dans un pays donné, dit ce 
qui est autorisé/ce qui est interdit

Þ Connaître les bases du Droit de la santé (loi du 4 mars 2002 (Kouchner), loi Léonetti 
2005, loi Léonetti-Claeys 2016, lois de bioéthique, droit et devoirs du patient « Nul n’est 
sensé ignorer la loi »
• Morale = distingue le bien et le mal, articulation de la visée éthique dans des normes 

caractérisées par la prétention à l’universalité et par un effet de contrainte (obligation)
• Déontologie = ensemble des règles et devoirs propres à une profession, différent/règle 

de droit car évaluation de son respect par ses pairs (médecins, avocats, pharmaciens, 
sages-femmes, etc.)

Définition du Droit, de la morale, de la déontologie



Relation entre ÉTHIQUE, MORALE ET DROIT

Objet de la 
question

Droit 
Visée normative

Le légal

Éthique
Visée téléologique

Le bon

Morale 
Visée déontologique

Le Bien

« Vivre une vie bonne »*

« Dans des institutions justes »*« Avec et pour autrui »*

*Paul Ricœur « Soi même comme un autre »



Morale : êtes vous maximaliste ou minimaliste ?
• Expérience 1- Le Bac
Vous êtes en terminale scientifique, vous êtes doués et préparez le bac – A quelques 
semaines de l’examen, vous rentrez un soir après une longue journée de cours. Vous 
pourriez faire des exercices de math jusqu’au repas et au vu de votre potentiel, vous 
deviendriez un excellent élève promis à l’entrée aux grandes écoles. Oui mais voilà…vous 
pouvez aussi regarder le dernier épisode de Game of Thrones avec un plateau télé…ce que 
vous choisissez…et votre mère arrive, vous surprend avachi devant la télé…
Votre mère vous dit « Dis donc, à quelques semaines du Bac, tu n’aurais pas mieux à faire 
vu ton potentiel, tu préfères la paresse et négliger ton talent…<c’est….>
1ère possibilité : c’est vraiment STUPIDE !
2ème possibilité : c’est IMMORAL !

Vis-à-vis de ces 2 jugements,
lequel vous paraît le plus juste ?

C’est éventuellement stupide
mais ce n’est pas immoral

C’est immoral

Négliger de 
cultiver son talent



• Expérience 2 – Mozart
Wolfgang Amadeus Mozart, jeune virtuose, consacre son enfance à la musique et va devenir 
le compositeur de génie que nous connaissons. Oui mais voilà, s’il avait préféré regarder la 
télé (si elle avait existé), il ne serait pas devenu Mozart ou du moins le Mozart virtuose. 
L’humanité n’entendra jamais le Requiem ou le Don Giovanni alors que pour l’élève 
précédent paresser ne fait du tort qu’à lui-même…
Si le jeune Mozart choisissait de regarder la télé et non de travailler sa musique, considérez 
vous ce choix comme immoral ?

Morale : êtes vous maximaliste ou minimaliste ?

C’est éventuellement stupide
mais ce n’est pas immoral

C’est immoral

Wolfgang néglige de 
cultiver son talent et ne 
deviendra jamais Mozart



• Expérience 3 – Van Gogh
Vous êtes venus aux JUP et tout à coup, alors que vous ne m’avez rien demandé, je saute 
sur l’un d’entre vous et lui coupe une oreille...
Je viens aux JUP et je me rends compte que l’un de vous saigne du visage et me dit qu’il 
vient juste de se couper l’oreille…
Ces deux actions sont-elles moralement équivalentes pour vous ? Couper l’oreille de 
quelqu’un ou se couper l’oreille est-ce moralement équivalent ? Ce que je me fais à moi-
même a-t-il la même importance que ce que je fais à autrui ?

Morale : êtes vous maximaliste ou minimaliste ?

Il n’y a aucune symétrie entre ces deux 
actions, l’une est immorale, l’autre non

Les deux sont immorales

Couper l’oreille de 
quelqu’un et se couper 
l’oreille à soi-même



• Expérience 4 – Moulin Rouge
Après avoir connue le succès comme pédiatre, j’ai décidé de devenir prostituée. J’aurai peut-
être moins de succès mais c’est ma volonté et je n’y suis pas contrainte ni financièrement ni 
psychologiquement, c’est mon choix.
Imaginez maintenant que ayant une sœur bien plus jolie que moi, j’ai décidé, du fait de ses 
capacités de séduction donc de son capital d’exploitation de la prostituer, sans lui demander 
son consentement, je me consacre désormais au métier de maquerelle.
Ces 2 actions sont-elles moralement équivalentes pour vous ? Se prostituer soi-même ou 
prostituer quelqu’un, est-ce moralement équivalent ? 

Morale : êtes vous maximaliste ou minimaliste ?

Il n’y a aucune symétrie entre ces deux 
actions, l’une est immorale, l’autre non

Les deux sont immorales

Se prostituer soi-même et 
prostituer quelqu’un



• Expérience 5 – En finir…
Imaginez qu’un ami vous dise qu’il a bien profité de la vie mais qu’il fait le choix d’en finir 
avec la vie, il a fait une tentative de suicide qui a échoué.
Un autre ami vous révèle qu’il déteste quelqu’un au point qu’il a tenté de l’assassiner mais il 
n’a pas réussi mais il y a bien eu tentative d’homicide.
Ces deux actions sont-elles moralement équivalentes ? Peut-on considérer le suicide 
comme un meurtre contre soi-même alors qu’il n’y a pas de victime…se tuer ou tuer 
quelqu’un, est-ce moralement équivalent ? Ce que l’on se fait à soi-même revêt-il un 
importance morale ?

Morale : êtes vous maximaliste ou minimaliste ?

Il n’y a aucune symétrie entre ces deux 
actions, l’une est immorale, l’autre non

Les deux sont immorales

Se tuer et tuer quelqu’un



• Expérience 6 – Fifty shade of…
Vous apercevez des bleus sur les bras d’une amie, vous l’interrogez et elle vous apprend 
qu’elle subit des violences physiques de la part de son conjoint.
Même situation mais quand vous l’interrogez, elle vous répond avoir des relations 
sadomasochistes parfaitement consenties. Vous ne doutez pas de ses propos, néanmoins la 
violence des coups est indiscutable.
Ces 2 actions sont-elles moralement équivalentes ? Peut-on juger immoraux des coups 
portés à quelqu’un avec son consentement ?

Morale : êtes vous maximaliste ou minimaliste ?

Il n’y a aucune symétrie entre ces deux 
actions, l’une est immorale, l’autre non

Les deux sont immorales

Frapper quelqu’un contre 
son gré, frapper quelqu’un 
dans le cadre d’une relation 
sadomasochiste



• Pour chacune des réponses de la colonne de gauche des tableaux, comptez 
0 point
• Pour les réponses de la colonne de droite, comptez 1 point
• Additionnez vos points

Si vous avez entre 0 et 2 inclus, vous êtes MINIMALISTES

Si vous avez entre 4 inclus et 6, vous êtes MAXIMALISTES

Si avez obtenu le score de 3, vous êtes partagés, vous avez exprimé des 
réponses contradictoires, recommencez…

Morale : maximaliste ou minimaliste ?



• Etre maximaliste = considérer que nous avons des devoirs envers autrui 
mais aussi envers nous-mêmes.

Sont  immorales des choses que je fais à autrui (mentir, le voler, le violenter, 
etc.) mais aussi des choses que je peux me faire à moi-même (négliger mes 
talents, me mutiler, me prostituer)

Morale : maximaliste ou minimaliste ?

• Etre minimaliste=considérer que seul le rapport à autrui relève de la morale. 
Ce qui n’engage que nous-même n’en relève pas. Le consentement annule le 
tort (ex. relation sadomaso), tout ce que deux adultes se font entre eux 
n’entre pas dans le champ de la morale.



• Vous êtes en voiture et vous transportez 4 blessés graves, si vous vous arrêtez ils meurent 
tous. 

-En roulant, vous apercevez un autre blessé sur le trottoir et qui se vide de son sang…si 
vous vous arrêtez, vous pourrez peut être sauver une vie mais vous allez en perdre 4 autres
-En roulant, un piéton se met au milieu en travers de la route, si vous vous arrêtez, vos 4 
blessés vont mourir, si vous renversez le piéton, vous en tuez un mais en sauvez 4

Morale : déontologique ou conséquentialiste ?

Si vous trouvez que continuer sa route sans sauver le blessé sur le trottoir est la 
meilleure solution, vous êtes déontologique ; de même si vous trouvez qu’il n’est ni 
moral de laisser le blessé sur le trottoir ou de tuer le piéton.
Si vous pensez qu’il est tout aussi moral de laisser le blessé sur la bas-côté ou tuer le 
piéton pour sauver 4 blessés, vous êtes conséquentialistes.



• Théorie déontologique = un acte est bon car il est bon en soi – Ce sont les raisons 
qui ont conduit à cet acte/action qui justifient sa moralité
• Théorie conséquentialiste = un acte est bon car la conséquence est bonne – Le 

résultat justifie l’acte.
• Ethique des vertus met l’accent sur la réalisation de soi individuelle, à travers des 

qualités essentielles telles que le courage, le bon caractère, et non à travers le 
respect de principes universels ou pour le bien du plus grand nombre.

Ethique : déontologique ou conséquentialiste ?
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